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Sous l'entrée RECHERCHES EN COURS, ه de multiples reprises, Correspondances ٥ 
accueilli des présentations, par leurs auteurs, de mémoires de troisième cycle.
Outre leurs qualités intrinsèques, parce que ces recherches, nombreuses e t peu ditfu- 
sées, sont significatives des tendances de  la form ation à la recherche  p a r la 
recherche, // convenait de leur attribuer un espace distinct d'expression.
La rubrique MEMOIRES entend délimiter ce t espace e t affirmer ses particularités et 
par-là même contribuer à mieux établir ce bulletin dans son identité e t ses contenus.

Jean-Pierre CASSARINO, ٠٧٧٢^  cette nouvelle formule par ٧٨^  contribution extraite 
d 'un mémoire intitulé : L'immigration maghrébine à Palerme, l'im age de l'immigré 
maghrébin, réalisé dans le cadre du DEA de Science Politique Comparative de l'Ins- 
titut d'Etudes Politiques d'Aix-en-Provence. Ce travail, dirigé par Yves SCHEMEIL, 
s'appuie sur des données recueillies lors d 'une première enquête de terrain effec- 
tuée à م د , en février 1992.

LE REFLET □E M É M O IR E .
Une approche de l ’image de l ’immigré maghrébin.

Entre 1986 et 1989, le nombre d'immigrés recensé en Italie augm enta de 
27,7 %. Au cours de la même période, la Sicile enregistrait une hausse de 113,7 % (1). 
Le Piémont e t la Sicile constituent les deux régions d'Ita lie زه ؛  es immigrés magh- 
rébins se concen tren t ie plus ; la première accue ille  une m ajorité  d 'im m igrés 
venus du Maroc, la seconde, en revanche, une majorité de Tunisiens.
On a souvent évoqué le constant ca na l souterrain reliant la Sicile au proche 
Maghreb pour traduire, dans sa camplexité, l'aspect à la fois provisoire, perma- 
nent et pendulaire des migrations maghrébines à destination de i'île.
Au premier abord, la perméabilité de ses frontières et la réglem entation encore 
trop superficielle du m arché du travail pourraient, ه elles seules, justifier l'a ttracti- 
vité  de l'île. ؛ا  faut, cependan t, tenir com p te  des déséquilibres é c o n o m is e s  
enregistrés de l'autre co té  du Canal de Sicile tels que le sous-développement, la 
pression dém ographique  et l'exode  des populations rurales vers les capitales. 
Tous ces facteurs ont, en effet, contribué à transformer la Sicile en un pays d'ém¡- 
gration, depuis p re s s e  une génération.

Toutefois, un processus migratoire ne naît pas uniquement et spontanément des dis- 
parités é co n o m ise s  enregistrées dans une région donnée. La migration des Magh- 
rébins à destination de Palerme peut être, également, appréhendée par le biais 
des rapports sous-jacents et réciproques, observés entre la Sicile et le Maghreb, qui, 
par une approche socio-historique, pourraient expliquer la présence massive des 
Tunisiens dans la ٧١١١©. Cette première approche introduit les particularités de l'Imml- 
gration maghrébine à Palerme -une ville com ptant plus d'un million d'habitants- et 
nous invite à considérer également le contexte social dans lequel elles s'inscrivent. 
Les constats de l'augm entation craissante du nombre de migrants maghrébins, prin- 
c ip a le m e n t Tunisiens, a joutés à celu i de  la fém inisation des flux, ccn firm en t 
ensemble que cette  immigration à destination de Palerme acquiert, désormais, les 
traits d 'une installation dans l'espace public (2).

L'étude de la mise en présence directe et médiate de l'autochtone et du maghré- 
bin a eu pour objet de décrire le prisme à travers lequel se projette l'im age de 
 -immigré maghrébin et de comprendre comment sa présence tend à se démar'؛
quer de ؛'ensemble de la population immigrée, les extra-communautaires, vivant à 
Palerme. Il s'agit des ressortissants d'un pays non-membre de i'Union Européenne, 
immigrés dans un pays d 'Europe occ iden ta le . Le terme extra-com m unauta ire  
sous-tend, en Italien, un double statut d'étranger car ؛ا combine la distinction entre 
ie national et le non-national avec celle entre l'européen et le non-européen.
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Le rapport d irect fait intervenir, d 'une  part, l'autochtone, habitant d 'une  région 
٩٧؛ , naguère, con$tituait un foyer de m aln-d'oeuvre bon marché à destination, 

principalem ent, des Amériques, de l'Europe du Nord et des pays du Maghreb. 
Lors de la pré-enquête e ffectuée  auprès des Palermitains, les personnes interro- 
gées ne percevaient pas la question de l'immigration com m e une donhée fai- 
sant partie des problèmes majeurs liés à leur ville, contrairem ent à la délinquan- 
ce  et au chôm age. D 'autre part, ce  même rapport Implique l'immigré maghré- 
b n, p؛ lacé  dans la clandestin ité, p ra tiquant V am buianta to  ou o ccu p a n t une 
activité  dite du bas tertiaire (serveur, plongeur, vendeur am bulant) qui limite le 
cham p de la mobilité des migrants à ؛'espace urbain. En revanche, dans la pro- 
vince de Trapanl, lô زه les populations maghrébines occupent les emplois de sai- 
sonniers, la mobilité s'é tend à toute la province, voire aux provinces occ iden- 
taies voisines en raison de la saltuarità de l'emploi de (ce ٩٧؛  signifie
en napolitain "ouvrier agricole") (3).

Les propos recueillis au caurs des entretiens opérés auprès des maghrébins vivant 
à Palerme laissaient transparaître des attentes à l'égard  de la saciété iacaie. 
Elles trouvaient leur fondem ent sur trois points. Tout d 'abord , l'expression des affi- 
nités entre la Sicile e t la Tunisie é ta it récurrente dans le discours des Tunisiens. Elles 
relevaient, selon eux, des coutumes, usages, ressemblances physiques communs 
à leur pays d'orig ine et à ؛٠  société d'arrivée. Ensuite, un "lien de parenté" avait 
plusieurs fois é té  évoqué (4). Nous retiendrons, enfin, l'évocation  de ce  qui pour- 
rait être appe lé  la réciprocité migratoire. Nombreux éta ient les migrants tunisiens 
qui rappela ient la présence de la com m unauté sicilienne, installée à partir du 
XIXème siècle jusqu'aux années cinquante, dans les petites-Sicile des villes de 
Tunisie. Le rappel de l'immigration sicilienne en Tunisie semblait traduire non seu- 
lement un renversement ordinaire du courant migratoire, mais égalem ent, et sur- 
tout, un sentim ent de non-é trangeté  par rapport à l'e sp ace  et à la socié té  
d 'accue il ; si bien que l'immigré tunisien se sait immigré sans se sentir étranger à 
l'espace sacial d'arrivée.

il ne semble pas fortuit d 'évoquer ce tte  forme d'alliance, créée sur le fond de l'his- 
toire des flux migratoires siciliens et tunisiens, car elle entre dans ؛e cadre de cette  
étude relative à l'Im age aue projette l'autochtone sur l'immigré maghrébin et justi- 
fie, par conséquent, son importance. Les affinités auxquelles l'immigré maghrébin 
se réfère, sont Issues du partage d 'une histoire et d 'une proximité géographique. 
Elles s'insèrent égalem ent dans le reflet d 'une mémoire dont l'autochtone veut se 
défaire car marginalisant pour une société qui, depuis peu, accueille des immigrés 
du Tiers-Monde et se place dans un contexte "moderne" (5).
Silvana MICELI résume ce  rapport en écrivant : "La société sicilienne regarde la 
com m unau té  des immigrés (m aghrébins) com m e une p ho tog raph ie  d 'e lle - 
m êm e jaunie par le temps" (ه). Cette  photographie n 'a  rien de nostalgique, elle 
apparaîtrait, en revanche, com m e un cam ouflet de la mémoire.
Dés lors intervient l'enjeu de la mémoire ou de l'oubli, symbolisé par une démar- 
cation identitaire (7), instaurée entre l'immigré maghrébin et le Palermitain, Une 
im age assez floue et globalisante se projette sur \'autre-émigré maghrébin, celle 
du m arocch ino. Dans le langage  parlé, ce  terme, devenu l'an tonom ase du 
"pauvre type", se rapporte  à un étranger originaire du Continent africain. Par 
ailleurs, il convient de préciser que dans le cantexte socio-politique que traverse 
l'Italie, ؛es Ligues régionales exploitent une sorte d 'am a lgam e entre l'hostilité à 
l'imm igration tiers-mondiste (des marocchini) et celle à l'égard  des Méridionaux 
A l'am .(es terroni؛) a lgam e terrone/m arocchino se greffe égalem ent la pensée 
d 'un  Mezzogiorno arriéré, réfractaire au dévelappem ent en raison de structures 
sociales traditiannelles et aliénantes. L'anti-méridionalisme am biant traduit une 
discrim ination dirigée vers le Méridional (8). C e tte  donnée contextue lle  ava it 
apporté, au cours de l'é tude, quelques éclaircissements concernant la démar- 
cation identitaire entre l'immigré maghrébin et l'autochtone.



La négation de la réciprocité migratoire conduit l'au tochtone à se démarquer 
de l'im m igré m aghrébin. Le pa rtage  Issu de la récip rocité  m igrato ire est une 
résultante dont le souvenir n 'a  plus lieu d'être.

Pourtant, en contraste, les pouvoirs publics de la ville expriment, par la restaura­
tion des monuments anciens da tan t de l'époaue  arabo-norm ande de l'île (le 
palais de la Zlsa, la Cuba) e t le projet de création d 'un  musée de l'islam, la 
volonté de consacrer le passé lointain de la présence arabo-berbère en Sicile. 
Aujourd'hui, ces monuments, évocateurs de l'héritage arabe et des invasions 
étrangères de la Sicile, semblent, depuis leur restauration déc idée  par la com ­
mune, faire fusionner une période lointaine de l'histoire de l'île, m arauée par la 
"noble tolérance des Rois chrétiens" à l'égard  des anciens envahisseurs, avec le 
présent de la ville cosmopolite. Il s 'agit d 'un passé, construit ou reconstruit, qui 
semble faire l'é loge de la tradition muiticuiturelle e t tolérante de la société sici­
lienne (9). L'Immigré m aghrébin, en tan t qu 'ind iv idu , disparaît sur le fond de 
ce tte  consécra tion  d 'un  passé lo intain don t l'é c la t contraste  avec  le passé 
récent des migrations siciliennes, de l'exil que l'on  lit am er dans les mémoires 
splendides des lieux perdus (10). La réappropriation du passé arabo-berbère de 
la ville par les pouvoirs publics appara ît com m e une glorification des qualités 
d 'accue il de la société civile et conforte l'au tochtone dans sa culture de to lé­
rance e t d 'ouverture forgée au cours des siècles d'invasions étrangères.

Le rapport d irect entre l'au toch tone  et l'immigré maghrébin ne dévoile que par­
tiellement la nature du medium aue traverse l'im age de ce dernier. Aussi, l'é tude 
de la mise en présence m édiate  a permis d 'écla irer ce tte  approche. En effet, 
elle s'est déve loppée en faisant intervenir un représentant des immigrés devant 
la Cité dont l'im pact social, bien que difficilement estimable, atte int la société 
civile dans son ensemble.

Par conséquent, la mise en présence m édiate Impliaue l'autochtone, l'immigré 
et le centre a 'accue il qui, probablem ent, bénéficie de la plus grande audience 
aupiès de la société civile palermltaine, en l'occurence, la Caritas Diocesana.
La Caritas gère, à elle seule, les différents centres d 'accue il religieux, existant à 
Palerme, pour immigrés extra-communautaires. Elle se présente com m e un orga­
nisme d 'é d u c a tio n  du peup le  co n trib u a n t au d é v e lo p p e m e n t in tég ra l de  
l'hom m e, de la justice sociale e t de la paix, par une ac tion  p rinc ipa lem ent 
pédagog lgue. Son discours de fraternité vise à rassembler les individus au sein 
d 'une  m êm e et unique com m unauté  de croyants nom mée la chiesa, c'est-à- 
dire une com m unauté de foi, de prière e t de charité (11). La mission d 'a id e  e t de 
service éternel dont elle se sent Investie s'adresse aux marginaux dont les Immi­
grés extra-com m unauta ires fon t partie  ; l'im m igré m aghrébin, à l'instar des 
autres migrants venus du Tiers-Monde, se trouve présenté com m e un honnête 
homme, un individu de valeur. Toutefois, le discours moral de la Caritas se limite à 
la sphère publiaue, en ce  sens qu'il ne remet pas en cause la dém arcation iden­
titaire évoquée précédem m ent. Le respect de la valeur de l'é tranger constitue 
le maître mot de ce centre d 'accue il religieux gui- en qualité de  proxène (12), 
doit éga lem ent veiller à la sauvegarde des intérêts réels et symboliques de la 
société d 'accue il.
Auprès de la population immigrée, elle se présente com m e un espace de récon­
fort e t d 'am itié  qui garantit à l'é tranger un accueil convenable, La Caritas sensi­
bilise la société civile au problèm e de l'immigration par l'em plo i d 'un  discours 
humaniste au n ؛ 'a tténue  pas la dém arcation observée au cours de la mise en 
présence directe, mais qui, en revanche, s'en éloigne.

Il ressort, enfin, gue l'im age réfléchie par les pouvoirs publics et les centres d 'accue il 
religieux à Palerme ne se télescope pas avec celle projetée par l'autochone. Pro­
bablem ent parce gue les premiers centrent leurs politiques de sensibilisation sur 
l'immigration prise dans l'abstrait (sans que cela implique l'inaividu-immigré) et sur



l'immigré perçu en tant qu '"hom m e de valeur" (sans tenir com pte de sa culture), 
alors que le second impose une limite qui concerne l'immigré maghrébin en tant 
qu'individu exprimant ses attentes, explicitement ou implicitement, à l'égard de la 
société d 'accueil, fondées, entre autres mais principalement, sur le rappel de la 
mémoire d 'une expérience migratoire vécue des deux côtés du Canal de Sicile.

L 'approche du regard porté par l'au toch tone  sur l'immigré maghrébin se situe 
égalem ent dans la problém atique de la visibilité des communautés de migrants 
installées dans un espace public et dans celle des interrelations vécues entre les 
migrants installés dans la ville et la société d 'accue il. Elle fait, par conséquent, 
appe l à l'analyse de la territorialisation de l'espace urbain par les groupes et indi­
vidus étrangers déjà installés, ainsi qu 'à  celle des itinéraires et de la mobilité. Par 
ailleurs, l'observation de terrain ava it permis de déce le r des formes de résis­
tances, de la part des migrants maghrébins, qui déjouaient les actions structu­
rantes des centres d 'accue il locaux. Elles se sont manifestées par le biais de stra­
tégies collectives et individuelles qu 'une  recherche ultérieure plus approfondie, 
tentera de mettre en lumière sur la scène du théâtre de la mémoire.

Jean-Pierre CASSARINO

7. L'étude s'était référée aux travaux de 
BETTELHEIM B. e t JANOWITZ M.- Socia l 
Change and Prejudice ; including "Dyna­
mics of Prejudice", The New York Free Press, 
1964, cf. notamment "Prejudice and EGO 
psychology", p. 53-77.

8. Cf. à ce propos WOODS D. "Les ligues 
régionales en Italie, l'émergence d'une 
représentation régionale indépendante des 
partis traditionnels". Revue Française de 
Science Politique, mars 1992.

9. Propos extraits de l'entretien e ffectué  
auprès du responsable de l'Ufficio immigra- 
zione de la Préfecture de Palerme.

10. Extrait de l'ouvrage de SCIASCIA L. Le 
Parrocchie d i Regalpetra, Bari, Laterza, 
1956.

11 .L a  Caritas nella chiesa italiana, nella 
Diocesi, nella Parrocchia, 4, 1990, p. 39. Cf. 
aussi Statuto délia Caritas Diocesana, Arci- 
diocesi di Palerme, 1987.

12. L'emprunt du terme "proxène" à KRISTE- 
VA J. Etrangers à nous-mêmes, Paris, Galli­
mard, 1991, p.69-72 (Folio. Essais,) illustre la 
position de médiateur que la Caritas adopte 
vis-à-vis de ses paroissiens et des immigrés 
qu'elle accueille.
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